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CARNETS SUR SOL

 

George MACFARREN –? Robin Hood ? I : généalogie d'une
injustice

 

 
1. Exorde

 Mélomanes, on vous ment.

 Sur vos impôts et sur les assiettes qui passent dans le ciel, comme à tout le monde. Mais en
tant que mélomanes, on vous ment sur l'Angleterre.

 Oui, on vous a dissimulé pendant des années que de Gaulle, puis Mollet, avaient voulu nous
dissoudre dans les britonneries et nous faire courber l'échine devant un tyran –? et, ce qui est
pire s'il est possible, une femme. C'est horrible, mais c'est du passé.

 Non, je parle d'une forfaiture plus immense encore, dissimulée, tels les petits hommes verts à
Roswell, au fil de rapports circonstanciés qui enterrent l'insupportable vérité sous des étages de
froids arguments bureaucratiques, pour partie falsifiés, pour partie convaincus.

 Et je suis prêt à faire effondrer le système sur ses bases pour vous révéler la Vérité.

 Car, oui, mes amis.

 Il existe de la (bonne) musique anglaise entre Purcell et Britten. 
 

 
2. Là où notre héros se dresse contre l'iniquité

 Bien sûr, vous vous en doutiez : un peuple entier, fût-il barbare et enthéiné, ne peut cesser
d'écrire de la musique pendant deux siècles ? et donc, tout à fait accidentellement, d'en produire
parfois de la bonne.

 Mais le principe, reproduit d'Histoire de la musique en Histoire de la musique, d'émission en
émission, entendue dans tous les discours, allusivement cité dans tous les articles, semble
acquis : il y a peut-être Haendel (mais né et formé en Allemagne, puis en Italie), il y a bien
quelques victoriens académiques, mais de la musique digne d'intérêt, passé Byrd et Purcell et
avant le vingtième siècle, on n'en trouve pas. De la soupe qui imite platement ce qui se fait en
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Europe, guère plus.

 Courageusement, au péril de ma vie, je me lève donc et, tendant la main à un ennemi à bon
droit honni, mais injustement accusé, je déclare :

 
Ce n'est pas vrai.

 
Certes,jenesuispasàlahauteurdel'éloquencedemesmodèles(quelquepartentreRolandetGandhi,jesuppose).Néanmoins,commejenesuisassurémentpasdisposé(nidestiné,jelecrains)àmourirpoursoutenircettecausedangereuse,heureuxlecteur,jemedispensed'yajoutercequeVoltairen'apasdit.

 

 
3. L'Angleterre musicale

 Bien sûr, aux XVIIIe et XIXe siècles, la vie musicale anglaise n'a pas la vitalité des nations
« spécialistes », qui forment l'Europe entière (Allemagne, Italie) ou modèlent ses goûts (Italie,
France). Néanmoins, sa production ne se limite pas au simili-seria post-haendelien, ni aux
très-gracieuses sullivaneries victoriennes. Et parmi un corpus qui n'a pas, il est vrai, l'audace
des nations continentales les plus pionnières en matière de musique, en particulier au centre de
l'Europe (et à Paris), on peut rencontrer un certain nombre d'œ?uvres de grande qualité, qui
mériteraient d'être redonnées, peut-être régulièrement.

 Jusqu'en 1822, date de la création de la Royal Academy of Music, il n'existait aucune institution
nationale pour former les compositeurs ; fait amusant, tandis que cela advenait pour des motifs
en grande partie de fierté nationale, Lord Burghersh fit appel au harpiste français Nicolas
Bochsa. Non seulement il leur fallut 150 ans pour avoir l'idée de copier l'Académie Royale de
Musique, mais en plus ils n'arrivaient pas eux-mêmes à imiter un modèle économique datant de
Louis XIV. 
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RobindesBoisetsesjoyeuxcompagnonsdivertissantRichardC?urdeLiondanslaforêtdeSherwood.DeDanielMaclise(mêmegénération,aînédeseptansdeMacfarren),spécialisédansl'illustrationdesuccèsthéâtrauxdesontemps?mêmes'ilnes'agitpasicid'unereprésentationdel'opéradeMacfarren.
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